
Résolution n° 9 
 

 
 
Preservons, utilisons et approfondissons les acquis du Peuple Insurgé   

pour continuer  la lutte pour la RN-DAI 
 
 

 Dans un prodigieux élan héroïque et inédit, la jeunesse, les travailleurs et les peuples togolais, dans des 
combats de plus en plus offensifs, résolus dans une mini guerre populaire de partisans a mortellement blessé le 
couple France-Eyadéma. Le Mouvement Insurrectionnel Populaire a profondément secoué le climat social au 
Togo, ce qui paraissait inaccessible, la déstabilisation du pouvoir autocratique fascisant du despote sanguinaire 
Eyadéma, est aujourd'hui admis: c'est un acquis. Non seulement le Peuple insurrectionnel n'a pas été écrasé 
dans le sang et le silence comme d'habitude jusqu'alors mais sa lutte a rencontré un écho important dans le pays 
qu'en dehors. Ceci grâce au caractère démocratique des revendications et à l'utilisation habile des médias: qui 
ont mis pour une fois le gouvernement en position d'accusé et les mains liées par les projecteurs médiatiques. 
On connaît l'aptitude des médias à alerter, sensibiliser et mobiliser l'opinion, à amener les grands journaux et les 
télévisions à traiter enfin avec sympathie notre lutte et à en reconnaître le bien-fondé. Il faut que cette habileté 
tactique se paie au niveau des objectifs d'ensemble: éviter que ce soit finalement l'impact médiatique qui 
devienne la mesure des victoires acquises.  
 

En définitive il convient que les masses populaires togolaises retiennent que les Peuples du continent et 
du monde ne leur manifestent, avec enthousiasme, leur soutien actif que quand ils se convainquent, si les 
nouvelles, nos informations leur parviennent. Il y a aussi un véritable combat à mener sur ce front-là par la 
violence révolutionnaire à la violence réactionnaire. De ne plus laisser à l'ennemi le monopole, l'exclusivité de 
l'usage de la violence, dans ce monde de loups. Sans pour cela, refuser, s'opposer de façon dogmatique à toute 
voie pacifique de résolution de certaines contradictions non antagoniques. Le Peuple ne renoncera à aucune 
possibilité, aucune opportunité de lutte pacifique pouvant faire avancer sa cause. Notre Peuple aspire ardemment 
à la paix, à vivre pacifiquement. 

 
Le rejet de l'ancestral pacifisme bêlant est un acquis politique, idéologique, psychologique important 

majeur de l'actuel MIP. Cette nécessité objective de déchirer ce lourd carcan, les masses l'ont comprise et 
commencé à l'exercer spontanément à tel point que la jeunesse combattante dans sa générosité débordante 
naïve a failli tomber in-consciemment dans le piège ennemi en réclament spontanément, prématurément des 
armes à feu pour affronter et Eyadéma et sa soldatesque, alors même qu'elle est, hélas ! sans aucune notion 
élémentaire militaire inorganisée face à une horde de tueurs professionnels. La défaite du courant pacifiste est 
plus qu'un fait : c'est un événement politico-idéologique et psychologique important marquant pour notre Peuple. 
Ils nous faut une discussion approfondie sur la stratégie nouvelle à adapter et la tactique qui s'en suit pour 
écraser, en finir une fois pour de bon avec les résistances résiduelles de ce pacifisme bêlant devenu hélas ! 
traditionnel pour notre Peuple, dans ce monde de loups dominé par l'impérialisme. 

 
 Cette défaite doit constituer un point d'agitation permanent et une réflexion continue dans notre presse, 
surtout durant ces mois prè-guerre civile du Peuple. Elle doit servir d'un des principaux thèmes devant préparer le 
terrain pour la guerre civile révolutionnaire, la violence révolutionnaire. La question de la violence révolutionnaire 
politique et militaire doit être une des questions déterminantes des décennies à venir dans notre pays. Nous 
devons activement travailler à ce que les phrases pacifistes gentilles, générales, vides, vaines n'engageant à 
rien, (genre "tu ne tuera point" "on s'est précipité avec ce mouvement d'octobre 90 ... son heure n'est pas encore 
arrivée. Seule l'heure de Dieu est la meilleure ...") et ne faisant pratiquement que farder le criminel ordre néo-



colonial, apatride, impérialiste dans notre pays disparaissent. Notre Peuple aspire effectivement à la paix et à la 
justice. Il doit  les conquérir.  
 

Pour réaliser une paix démocratique et équitable  il faut renverser le pouvoir néo-colonial autocratique 
France-Eyadéma. Il faut profiter, pour ce faire de ce que les ouvriers et autres travailleurs, les peuples et surtout 
les jeunes de notre pays sont maintenant insurgés, sur le pied de guerre exigeant le depart de la France du 
Togo, ainsi que l'exaspération générale causée dans la masse de la population par l'insécurité, les barbaries, les 
horreurs de France-Eyadéma et de sa milice meurtrière-FAT. Avec et après cette mini guerre populaire de 
partisans, Ekpemog, les masses ont pris facilement conscience de leurs propres forces, s'éveillent davantage et 
soutiennent la nécessité de la violence révolutionnaire et de l'armement des masses. 

 
 Longtemps muselé inorganisé, le Peuple s'est réveillé et s'éveille promptement au combat libérateur 
d'avant-garde. Mais voilà que surgissent les funestes FAP qui tentent de le tromper à nouveau, de le duper et de 
l'entraîner dans une voie de garage que constituent les manœuvres de ces derniers. Par sa propre expérience 
pratique, avec ce MIP qui ouvre de radieuses perspectives politiques et sociales et théoriques au pays et 
aux masses populaires, le Peuple par ailleurs se convainc et aura davantage avec le temps qui passe, se 
convaincre de la justesse de la ligne politique générale, de la tactique et des positions du PCT ... C'est 
ainsi que, maintenant que la réalité odieuse, scandaleuse, aveugle, de la contre-révolution du Kit français de la 
CNS alias CNFV apparaît clairement partout sur le continent, nombreux sont ceux qui (se rendent compte avec 
indignation et dégoût et amertume que les FAP et l'impérialisme français les trompaient) viennent nous dire, à 
nous communistes: "nous comprenons enfin votre position juste courageuse d'avant-garde que vous avez prise 
seuls contre tous. Les Gnininvi, Améganvi, Agboyibor nous trompaient". 
 
 Ce MIP d'octobre-novembre 90 a démontré clairement au Peuple, l'impossibilité de maintenir les luttes 
revendicatives, protestataires, pour l'émancipation, dans le cadre de la légalité néo-coloniale présente. Les 
masses populaires surtout juvéniles perçoivent que: c'est dans la rue que les travailleurs et le Peuple peuvent 
obtenir leurs droits, conquérir leur dignité, la liberté. 
 
♦ le principe de la lutte est la seule voie, dans nos pays face à l'ordre néo-colonial, pour modifier radicalement 

l'ordre social en place. 
 
♦ il faut au mouvement insurrectionnel, pour réussir:  
 
♦ des chefs révolutionnaires 
 
♦ et une direction politique et militaire révolutionnaire. 
 
 
 Oui, en plus du fait d'avoir déchiré cette vieille camisole du pacifisme archaïque, plus merveilleux encore 
c'est la quantité de petites choses (que l'ennemi essaie toujours de noyer par ses silences sur les véritables 
combattants au profit de ses reportages bruyants, "à la une", sur les FAP, des formes de luttes inadéquates, 
déviantes genre, tables-rondes concerts musicaux CNS etc ...par les nouvelles tronquées ou fabriquées de 
toutes pièces, la désinformation systématique) qui furent tout de même acquises, conquises par le Peuple 
Insurgé composé essentiellement de jeunes. Avec ce mouvement, le Peuple Insurgé a cruellement ressenti, in 
vivo, les effets du fait que le règne dictatorial de l'ordre néo-colonial autocratique fascisant a non seulement 
empêché notre Peuple d'accéder à la formation et à l'art militaire mais encore privé ce dernier de la possibilité de 
s'armer : alors que la France ne cesse depuis 30 ans de multiplier les dispositions, les mesures pour verrouiller 
hermétiquement aux masses les FAT, elle continue de faire de ces dernières l'armée la plus professionnelle, la 
plus moderne, la plus équipée, doté le potentialité meurtrière de la région, mais la plus apatride, anti-Peuple, la 
plus criminelle et barbare. Plus maintenant qu'hier, la nécessité d'une formation militaire à tout citoyen est 
cruellement ressentie. Plus que jamais il se bat pour l'instauration d'un tel droit de l'Homme, l'ériger en loi. C'est 
un acquis positif. Nous devons nous mobiliser pour l'appuyer activement dans ce juste combat légitime. La juste 
définition de l'ennemi principal et une judicieuse détermination des cibles de la lutte et avec le caractère 
démocratique rassembleur, mobilisateur, national de toutes les composantes du Peuple Insurgé et progressiste 
des revendications mises devant par ce dernier, ont largement contribué: 



 
 à délimiter les deux camps: celui du Peuple Insurgé et celui de l'ennemi. Ainsi, très tôt, faute de perspective, 

l'OTTD s'est jetée ouvertement dans les bras de la bourgeoisie réactionnaire confirmant le rôle du trotskisme 
au service des forces contre-révolutionnaire et de la réaction, mise à nu. Nous disons faute de perspective, 
car qu'est ce qui est déterminant dans la conjoncture actuelle, selon l'OTTD ? Bien malin, celui qui aurait le 
dire. En rejoignant la grande bourgeoisie anti-Peuple, apatride et ses forces rétrogrades alliées des 
réactionnaires impérialistes, l'OTTD a activement contribué à fourvoyer les jeunes et les a conduits dans la 
voie de garage. Ce groupe trotskiste togolais a ainsi montré qu'il est un contre-révolutionnaire irréductible qui 
utilise démagogie radicaliste dans le but d'exciter les jeunes contre le communisme en soutenant toutes les 
forces anti-communistes, réactionnaires;  

 
 à pousser rapidement les Partis bourgeois et petits-bourgeois à prouver et confirmer leur incapacité, leur 

faillite. Serviteurs de l'impérialisme, déguisés en leaders de l'opposition, ces FAP et opportunistes ont 
essayé toutes les ficelles mystificatrices, démagogiques pour vite se retrouver, maintenant, complètement 
décrébilisés, discrédités à jamais. Leur marge de manœuvres de nuisance complètement réduite. Surtout 
que les concessions  laborieuses et obligées des FAP c'est-à-dire de la fraction non-au-pouvoir de la 
bourgeoisie et de l'impérialisme, pour attirer le clan France-Eyadéma de la bourgeoisie, lui au pouvoir, à 
réaliser ce projet d'alliance impérialiste, à savoir la CNS, ont lamentablement échoué. Même s'ils tentent 
toujours de tromper les masses en leur faisant croire que la "démocratie intégrale proviendrait du suffrage 
universel, multipartite à réaliser de façon transparente avec une commission électorale nationale 
indépendante, sous le contrôle des observateurs étrangers".  

 
C'est un autre acquis de l'approfondissement du MIP d'octobre-novembre 90. Par son irruption ferme et 

résolue dans la lutte pour l'émancipation, le Peuple mettait définitivement fin à la pratique d'aventures putschistes 
et de tentatives de coups d'Etat. Ainsi le temps des pronunciamientos et des juntes est révolu. Notre Peuple n'en 
veut pas. Lui-même est maintenant débout, pour résoudre et prendre en main, ses problèmes, compter 
sur ses propres forces, être l'auteur et acteur de son émancipation. Il dit non au mercenariat. Avec cet 
autre acquis révolutionnaire, les travailleurs, la jeunesse et le Peuple de notre pays sont débout s'éveillent 
indubitablement au combat et à la lutte, revigore le mouvement démocratique sur une base nouvelle avec de 
nouvelles traditions de luttes promises à un bel avenir et génèrent une nouvelle culture combattante d'avant-
garde dans notre pays. Notre Peuple inaugure une nouvelle ère. En s'éveillant, il pose des problèmes 
fondamentaux avec des acquis importants à prendre en charge et gérer, au Parti afin de continuer la lutte de 
façon nouvelle, révolutionnaire pour la réalisation de la RN-DAI. 
 
 
 
      Adoptée à l'unanimité par le congrès extraordinaire  
      des 30 et 31 Décembre 1996.  
      PARTI COMMUNISTE DU TOGO (PCT) 
 
 


